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Les plus beaux morceaux de fuccin font

taillés &. tournés pour en faire des vafes , des
pommes de cannes , des colliers , des bracelets ,
des tabatières , & c . Ces fo ' tes de bijoux ne
font plus recherchés chez nous depuis que les
diamans & les pierreries lont connus ; mais on
les envoie en Perte , en Chine & chez pluiieurs
nations qui les eftiment encore comme de gran *
des raretés . 'Waller . us dit qu ’on peut employer
les morceaux les plus tranfparens pour faire des
microfcopes , dqs verres ardens , des prifmes ,
& c . On allure que le roi de Prude avoit un
miroir ardent de fuccin d ’un pied de diamètre ,
& qu ’il y a dans le cabinet du duc de Florence
une colonne de fuccin de dix pieds de haut ,
& un luftre très - beau . On peut réunir deux
morceaux de ce bitume en les enduifant de

didolution de potaffe , & en les rapprochant
après les avoir chauffés .

CHAPITRE X XV .

Sorte IL De l ’Asphalte .

L ’ Asphalte ou bitume de Judée , nommé
suffi gomme des funérailles , karabé de Sodôme ,
poix de montagne , baume de momies , & c . efl
un bitume noir , pefant , folide , a fiez brillant .
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Il fe caiïè facilement , & fa calibre efl vitreufe .
Une lame mince de ce bitume paroît rouge ,
lorfqu ’on la place entre l ’œil & la lumière .
L ’afphalte n ’a pas d ’odeur quand il efl froid .
Lorfqu ’on le frotte il en acquiert une légère .
Il fe trouve fur les eaux du lac Afphaltide ou
mer morte dans la Judée , près duquel étoicnt
les anciennes villes de Sodôme & de Gomor -
re . Les habitans incommodés par l ’odeur que
répand ce bitume amalïé fur les eaux , & en¬
couragés par le profit qu ’ils en retirent , le ra -
inalfent avec foin . Lémery dit dans fon Diction¬
naire des Drogues , que l ’afphalte (e dégorge
comme une poix liquide , de la terre que cou .
vre la mer morte , & qu ’élevé fur fes eaux , il
y eft condenfé par la chaleur du foleil & par
l ’action du fel que ces eaui contiennent en
grande quantité . Il s ’en rencontre aufiî fur plu -
fîeurs lacs de la Chiné .

L ’afphalte du commerce fe ret : re , fuivant
Al . Vaimont de Bomare , des mines de Dau -
nemore , & notamment dans la principauté de
Neuchâtel & de Wallengin . Il y en a de deux
couleurs , fuavant ce naturalité , de noirâtre ,
de grifârre ou fauve : mais cet afphalte n ’efl
pas à beaucoup près pur , & i ! paraît n ’ètre
qu ’urre terre endurcie & pénétrée par le bi¬
tume .
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Les naturaliftes font partagés fur l ’origine da

fafphalte comme fur celle de tous les bitumes .
Les uns le croient un produit minéral , formé
par un acide uni à une matière grafle dans l ’in¬
térieur de la terre . D ’autres le regardent comme
une matière réfineufe végétale , enfouie & alté¬
rée par les acides minéraux . Le fentiment le
plus répandu & le plus vrailemblable , c ’eft
qu ’ il a la même origine que le fuccin , & qu ’il
eft formé par ce dernier bitume , qui a éprouvé
l ’aétion d ’un feu fouterrain . Cette opinion eft
fondée fur ce que le fuccin fondu Si privé d ’une
partie de fon huile & de fon fel par l ’aéüon du
feu , devient noir , ( ec , caftant & parfaitement
femblable à l ’afphaîte ; mais elle ne pourra
être ( olidement établie que par une ^ nalyfe
comparée de ce réfidu du fuccin & de l ’af-
phalte ; ce dernier bitume n ’a point encore été
examiné avec l ’cxaditude néceflaire pouraftiirer
cette analogie .

L ’afphalte expolé au feu , fe liquéfie , fe bour -
fouffle , & brille en répandant une flamme Si
une fumée épaiflè , dont l ’odeur eft forte , acre
& défagréable . On en retire par la diftillation
une huile colorée comme le pétrole brun , 8c
un phlegme acide .

L ’afphalts eft employé , comme le goudron ,
pour enduire les vaifleaux , par les arabes Si
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les indiens . Il entre dans la composition de * ^ **,
vernis noirs de la Chine , & dans les feux d ’ ar - ^
tifice qui brûlent ( ur l ’eau . Les égyptiens s ’en ^
fervoient pour embaumer les corps ; mais il
n ’étoit employé à cet ulage que par les pau -
vres qui ne pouvoient pas fe procurer des fubf- jtoé
tances anti - feptiques plus précieufes . Wallérius
allure que des marchands préparent une efpèce
d ’afphalte avec la poix épaillîe , ou en mêlant fa
& faifant fondre cette dernière avec une cer - ^
taine quantité de véritable baume de Judée ; (
mais on peut reconnoître cette fraude par le ^
moyen de l ’alcool , qui dillout entièrement ^
la poix , & qui ne prend qu ’une couleur jaune ^
pâle avec l ’afphalte . .

CHAPITRE XXVI .

Sorte III , Du Jaïet .

IjE jaisou jayet , nommé par les latins gagas ,
appelé fticcin noir par Pline , Pangiûs par Stra -
bon , & c . eft un bitume noir , compaâ , dur
comme quelques pierres , brillant & vitreux
dans fa calibre , & fufceptible de prendre un
beau poli . Frotté quelque tems , il attire les
corps légers , & paroît éleêirique comme le
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